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	Grande Alose

Alosa alosa
	Ce poisson migrateur, de la famille des harengs, effectue sa croissance en mer, formant des bancs dans les eaux côtières, puis remonte les grands fleuves pour se reproduire une fois arrivé à maturité. Il pond alors ses œufs sur un substrat grossier de cailloux et galets, dans des eaux de bonne qualité et à courant rapide, pouvant remonter les cours d'eau sur plus de 600 kilomètres.
La Grande Alose subit un fort déclin en France et en Europe, suite à l'aménagement et à la pollution des cours d'eau et estuaires. Sa présence en région PACA reste encore très mal connue, l'espèce pouvant s'hybrider avec sa cousine l'Alose feinte du Rhône.
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	Alose feinte du Rhône
Alosa fallax rhodanensis
	Pouvant atteindre une taille de 66 cm pour 3kg, arborant un dos de couleur bleue brillant, ce poisson migrateur, proche parent du Hareng, est restreint aujourd’hui aux parties aval de l’Aude et du Rhône où il fait l’objet de pêche commerciale et sportive. Au cours du siècle dernier, son aire de répartition s’est fortement rétrécie avec le nombre croissant de barrages et autres actions anthropiques sur les cours d’eau. L’espèce est considérée comme vulnérable aux niveaux européen et français.
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	Apron du Rhône

Zingel asper
	Ce poisson  benthique au corps fusiforme gris cendré à brun sombre, facilement reconnaissable aux trois bandes sombres en selle et aux nageoires dorsales séparées, ne dépasse pas 21 cm de longueur. L’espèce est considérée comme gravement menacée d’extinction au niveau mondial. On ne compterait plus que quelques milliers d’individus et on estime que le linéaire anciennement occupé par l’espèce aurait diminué de 83% le siècle dernier. Le bassin moyen de la Durance est une des deux localités, avec l’Ardèche, où l’on signale encore l’Apron du Rhône de façon régulière, conférant ainsi une grande responsabilité à la région PACA. 
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	Barbeau méridional
Barbus meridionalis
	Le Barbeau méridional est un poisson atteignant 25 cm pour un poids de 200g. Son corps est allongé, de couleur jaunâtre sur les flancs et sa bouche porte 4 barbillons. L’espèce occupe le nord-est de l’Espagne et la région méditerranéenne française, où on la trouve dans des eaux fraîches et bien oxygénées, bien qu’elle soit adaptée à l’assèchement partiel du lit en été.
On observe depuis quelques années un début de fragmentation et de réduction de l’aire de répartition du Barbeau méridional.
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	Blageon
Leuciscus soufia
	Ne dépassant pas 16 cm au maximum pour les femelles, ce poisson se caractérise principalement par sa bande sombre longitudinale, son corps subcylindrique et allongé, sa tête conique et son museau arrondi. Il fréquente les eaux claires et courantes avec substrat pierreux ou graveleux. 

Globalement en régression en Europe, on le trouve en région PACA dans la Durance et dans les fleuves côtiers méditerranéens descendant des Alpes.
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	Bouvière
Rhodeus amarus
	Ce petit poisson au corps plat se nourrit quasi exclusivement d’algues. Il se rencontre en bancs dans des eaux calmes aux fonds limoneux ou sableux tels que les lacs, les étangs ou les plaines alluviales. Le système de reproduction de la Bouvière est original, utilisant une Moule d’eau douce vivante comme réceptacle des œufs et de la semence. L’espèce est ainsi totalement tributaire de cette Moule pour sa survie. Cette dernière est en régression du fait de la dégradation de ses milieux naturels, des phénomènes de pollution et de sur-prédation par le Rat musqué et le Ragondin.
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	Chabot
Cottus gobio
	Le Chabot est un petit poisson particulièrement carnassier, pouvant s’attaquer à ses propres œufs en période de disette. Il affectionne les rivières et fleuves à fond rocailleux offrant un maximum de caches. 

Présent dans une grande partie de l’Europe, jusqu’en Sibérie, le Chabot n’en est pas moins extrêmement sensible aux divers polluants et aux moindres modifications du milieu.
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	Lamproie de Planer
Lampetra planeri
	Ce poisson archaïque au corps anguiliforme et dépourvu d’écailles, ne dépassant pas 19cm, se caractérise par une vie biphasique : la larve reste plusieurs années dans les sédiments, où elle se nourrit en filtrant les micro-organismes. Après une métamorphose pendant laquelle le système digestif s’atrophie, la lamproie devient adulte, phase de vie au cours de laquelle elle ne se nourrira plus mais se reproduira et mourra. Contrairement aux autres espèces de lamproies, la Lamproie de Planer est une espèce non parasite, vivant exclusivement en eau douce, dans les têtes de bassin et les ruisseaux. En région PACA, l’espèce n’est présente que dans l’extrême ouest, dans quelques affluents du Rhône.
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	Lamproie fluviatile
Lampetra fluviatilis
	La Lamproie de rivière est plus petite (35-45 cm) que son proche parent la Lamproie marine. C’est une espèce migratrice : après 3 à 5 ans de vie larvaire dans les sédiments, les adultes nouvellement métamorphosés descendent les rivières et les fleuves pour aller parasiter des poissons marins pendant quelques années. Ils remontent les cours d’eau en automne ou au printemps pour frayer sur des fonds de graviers. Les géniteurs meurent après l'accouplement. L’espèce est en nette régression depuis 40 ans.
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	Lamproie marine
Petromyzon marinus
	Comparable à son proche parent la Lamproie de rivière, la Lamproie marine adopte la même vie parasitaire et migratrice, pouvant remonter jusqu’à plus de 500 km de la mer pour se reproduire. Elle peut mesurer jusqu’à 1,20 m et peser plus de 2 kg. Les aménagements anthropiques sur les cours d’eau ont eu pour conséquence une nette réduction et fragmentation de l'aire de répartition de l’espèce. La Lamproie marine n’est présente en région PACA que dans le bassin versant du Rhône.
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	Loche de rivière
Cobitis taenia
	La Loche de rivière est un petit poisson vivant enterré dans la vase ou le sable. L'espèce est encore très mal connue et souvent confondue avec son proche parent la Loche franche. Ce n’est qu’au crépuscule qu’elle devient active et chasse alors des vers et des particules organiques. Espèce de haute valeur patrimoniale, sa présence en région PACA est localisée en basse Durance, où elle occupe des cours d’eau lents et sableux.
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	Toxostome
Chondrostoma toxostoma
	Espèce rhéophile, c'est-à-dire aimant les eaux courantes, le Toxostome peut atteindre 30 cm. Il est essentiellement herbivore, mais peut se nourrir occasionnellement de petits invertébrés aquatiques et du frai de poissons. 
On le trouve parfois dans des lacs, comme c’est le cas à la retenue de Sainte Croix dans le Verdon. L’espèce est considérée comme vulnérable en France.
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